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AGRONOMIE / Le sorgho connaît un regain d’intérêt ces dernières années. Cette culture offre en effet aux agriculteurs une 
alternative tout à fait intéressante pour consolider les assolements régionaux face à l’évolution du climat et aux éventuelles 
restrictions d’accès à l’eau et ainsi diversifier les cultures. Arvalis-Institut du végétal revient sur les points clés pour réussir la 
culture du sorgho.

Les conseils pour une bonne conduite du sorgho 
À partir de cette année, le classe-

ment des précocités du sorgho 
évolue, passant de trois groupes 

à deux : le septentrional et le méridional 
(voir figure 1). Les variétés se situant 
en limite des anciens groupes sont 
ventilées dans les nouveaux groupes 
en fonction de leurs besoins en tem-
pérature. Auvergne-Rhône-Alpes étant 
marquée par un fort gradient Nord/Sud 
en matière d’offre climatique, elle sera 
concernée par les deux types variétaux.

Les dates de semis
Le sorgho est une culture exigeante à 
l’implantation. La taille de sa graine 
et ses besoins en température néces-
sitent donc une préparation soignée (lit 
de semence fin) et un sol réchauffé (la 
température du sol doit être supérieure 
à 12 °C). De fait, la période optimale 
de semis (voir tableau 1) se situe au-
tour de fin avril pour les zones du Sud 
de la Drôme jusqu’à mi-mai pour les 
situations où les sols se réchauffent 
plus lentement.

donc l’apporter impérativement avant 
le stade gonflement (formation des ga-
mètes - 12 feuilles). En sol filtrant ou 
superficiel, pour limiter les pertes, éviter 
des apports précoces avant 6 feuilles. 
Dans les autres situations, en sec, un 
seul apport au semis est suffisant et 
en irrigué, un premier apport au semis 
sera suivi d’un second avant la première 
irrigation (au plus tard 10-12 feuilles). 

Calculer la dose d’azote  
à apporter
Le calcul de la dose optimale d’engrais 
azoté à apporter sur un sorgho néces-
site d’adopter une démarche qui passe 
par plusieurs étapes dont la première 
vise à déterminer le besoin en azote de 
la culture. Il est fonction du niveau de 
production visé (tableau 3). Une fois les 
besoins en azote de la culture calculés, 
il faut estimer les fournitures totales 
d’azote. Elles sont constituées a minima 
de l’azote présent dans le sol au mo-
ment du semis et de la minéralisation 
de l’humus.
Pour connaître la quantité d’azote pré-
sent au moment du semis dans le sol, 
il existe plusieurs moyens : la mesure 
du reliquat d’azote minéral sur la pro-

fondeur d’enracinement, les synthèses 
des campagnes de mesure du reliquat 
diffusées annuellement dans certaines 
régions, ou alors la modélisation.

La minéralisation  
de l’humus
Le sorgho étant une culture d’été, la 
minéralisation de l’humus du sol est 

Densité de semis
La densité de semis est un élément pri-
mordial pour la réussite de la culture. Les 
semoirs monograines sont à privilégier 
mais les distributions électriques des 
semoirs à céréales récents offrent des 
performances équivalentes. Des essais 
ont montré qu’il n’y a pas plus de perte 
à la levée avec les semoirs à céréales à 
paille. Mais il faut avoir des roulettes de 
rappui pour être certain que le contact 
sol-grain soit assuré. Semer à 12 cm 
d’écartement n’impacte pas le rende-
ment mais limite l’utilisation des outils 
de désherbage mécanique. L’utilisation 
d’un semoir monograine ou à céréales 
à paille se décide donc en fonction de 
l’organisation du matériel sur l’exploita-
tion et de la pression des adventices. La 
densité de semis dépend de la précocité 
à l’épiaison de la variété et de la réserve 
hydrique. La précocité à l’épiaison de la 
variété conditionne fortement le nombre 
de grains à semer. Plus une variété est 
précoce, plus faible est l’indice foliaire 
et le nombre de grains sur sa panicule. 

En conséquence, pour maximiser les 
composantes du rendement, les varié-
tés plus précoces nécessitent des den-
sités de culture plus élevées que les 
plus tardives. Le fort développement 
d’une variété tardive et son fort poten-
tiel de grains par panicule permettent 
de viser de faibles peuplements (200 000 
plantes/ha). La réserve hydrique dépend 
à la fois du type de sol et de la capa-
cité d’enracinement de la culture. En 
conditions séchantes, les peuplements 
élevés favorisent une forte production de 
biomasse précoce (tiges et feuilles) et 
exacerbent la concurrence entre plantes. 
Des évapotranspirations et compétitions 
excessives accélèrent l’épuisement de 
la réserve en eau pénalisant souvent la 
formation des grains dès l’épiaison. En 
situation irriguée ou dans les milieux à 
forte réserve en eau, la densité de peu-
plement est valorisée. Des peuplements 
plus élevés permettent de maximiser les 
composantes de rendement. Dans tous 
les cas, il faut aussi tenir compte d’un 
taux de perte à la levée de 15 à 20 %. Le 
tableau 2 résume les objectifs de densité 
de semis à respecter selon les conditions 
hydriques, les types de sol rencontrés 
et le choix de la variété semée. La ca-
pacité d’adaptation du sorgho au stress 
hydrique est bien connue. Cependant, 
elle a des limites qui ont été mises en 
évidence ces dernières années. Des dif-
férences de l’ordre de 40 q/ha ont été 
obtenues entre des cultures irriguées 
et des conduites en sec.
D’autres éléments vont contribuer à 
la réussite de l’implantation comme la 
localisation d’un engrais starter à base 
de phosphore au semis, efficace pour 
améliorer la vigueur au départ. Une 
protection au semis avec un insecticide 
micro-granulé peut également s’avérer 
nécessaire dans les parcelles à risque 
de taupins. Pour assurer une répartition 
optimale de l’insecticide dans la ligne de 
semis, il est nécessaire d’utiliser des 
diffuseurs.

Les variétés  
de sorgho grain
Le choix des variétés doit se faire en 
fonction de la précocité et de la zone de 
production. Les calculs d’offre clima-
tique permettent de positionner les pré-
cocités des variétés sur le territoire (voir 
carte). Dans notre région, dans les zones 
traditionnelles de production céréalière, 
le groupe septentrional concernera le 
nord de la région, le groupe méridional 
étant réservé au Sud (Drôme).

Fertilisation azotée
Grâce à son aptitude à puiser l’eau dans 
le sol, le sorgho a une grande capaci-
té à y prélever l’azote minéral. De ce 
fait, les apports d’azote par les engrais 
peuvent être modérés. L’azote contribue 
essentiellement à la détermination du 
nombre de grains par panicule, il faudra 

Groupe TP
Variétés très précoces à précoces

Groupe septentrional
Variétés très précoces à précoces

Groupe PDP
Variétés précoces à demi-précoces

Groupe DTT
Variétés demi-tardives à tardives

Groupe méridional
Variétés demi-tardives à tardives
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Figure 1 : Évolution des groupes de précocité

Grandes culturesGrandes cultures
intense à cette période, surtout si la 
culture est irriguée. Il convient donc 
d’intégrer au plan de fumure la quan-
tité d’azote issue de la minéralisation 
de l’humus entre le semis et le stade 
maturité physiologique. Cette quantité 
dépend du type de sol, de l’irrigation 
ou non de la parcelle et de la longueur 
du cycle. Il existe un référentiel de ces 
valeurs par région.

Les apports organiques 
récents
Dans le cas d’apports organiques avant 
sorgho, il est impératif de calculer leur 
contribution à la fourniture d’azote. La 
valeur fertilisante d’un apport orga-
nique dépend de la quantité de matière 
épandue, de sa teneur en azote et du 
cœfficient d’équivalence d’un engrais 
minéral (Keq).

Désherbage : objectif 
propreté en un passage
Le sorgho est extrêmement sensible à la 
concurrence des adventices. Les solu-
tions de désherbage chimiques peuvent 
se révéler insuffisantes, c’est pourquoi il 
faut bien veiller à semer sur une parcelle 
propre (ne pas hésiter à faire des faux se-
mis), s’assurer de la bonne homogénéité 
de la levée et du recouvrement rapide de 
l’inter-rang ne pas hésiter à mettre en 
œuvre des techniques de désherbage 
mécanique.
Les évolutions récentes du catalogue 
des usages phytopharmaceutiques 
ouvrent désormais l’emploi d’un cer-
tain nombre de produits qui n’étaient 
jusqu’alors limités qu’au maïs. Toute-
fois, il faut bien veiller à ce que les doses 
et le(s) stade(s) d’application soient bien 
sélectifs de la culture. 

Herbicides  
et positionnement
Trois possibilités d’intervention pour le 
désherbage du sorgho existent :
•  En post-semis prélevée : intervention 

destinée à lutter essentiellement 
contre les graminées.

•  En post-levée à 3 feuilles du sorgho 
pour lutter à la fois contre les grami-
nées et les dicotylédones.

•  En post-levée entre 4 et 8 feuilles du 
sorgho pour lutter contre les dicotylé-
dones (voir figure 4).

Désherbage mécanique
Les solutions de désherbage mécanique 
permettent de compléter et de sécuriser 
la maîtrise des mauvaises herbes dans 
la culture. Il est possible de positionner 
un passage de herse étrille ou de houe 
rotative quelques jours après le semis 
(technique du passage « à l’aveugle ») 
en ayant pris soin de semer un peu plus 
profondément. Un ou plusieurs binage(s) 
avec buttage peuvent être réalisés vers 
le stade 5-6 feuilles du sorgho.

L’irrigation
Le sorgho est une des plantes cultivées 
les moins exigeantes en eau. Ses besoins 
totaux (réserve du sol + pluie + irriga-
tion) sont de l’ordre de 400 à 500 mm. 
De plus, grâce à son système racinaire 
performant, il est capable d’extraire et 
d’utiliser avec plus d’efficience l’eau 
du sol.

La capacité d’adaptation du sorgho 
au stress hydrique est bien connue. 
Cependant, elle a des limites qui ont 
été mises en évidence ces dernières 
années. Des différences de l’ordre de  
40 q/ha ont été obtenues entre des 
cultures irriguées et des conduites en 
sec. L’irrigation est donc nécessaire si 
l’on veut régulariser les rendements et 
atteindre le potentiel des variétés. 
La période la plus sensible au manque 
d’eau se situe à partir du gonflement 
jusqu’à la floraison. En cas de stress 
pendant cette période, la fertilité des 
panicules est systématiquement affec-

Groupe septentrional Groupe méridional

Nord Rhône-Alpes 1er au 20 mai -

Plaines de l’Ain et de Lyon 1er au 25 mai 1er au 15 mai

Sud Rhône-Alpes 20 avril au 25 mai 20 avril au 20 mai

Tableau 1 : Dates de semis

Groupe 
 de  

précocité

Type de sol  
et mode de culture

Objectif de 
peuplement

Densité de semis recommandée (graines/ha)

(Plantes /ha)
Bonnes conditions 

de levée  
(20 % de perte)

Conditions de levée  
plus défavorables

Groupe  
septentrional

Sols moyennement 
profonds  

et culture en sec
240 à 300 000 300 à 375 000

+ 10 % si les conditions de semis 
sont difficiles (semis direct, semis 

sur sols très motteux ou caillouteux, 
situation avec risque de conditions 

fraîches…)
Sols profonds et/ou 
cultures irriguées 260 à 350 000 325 à 435 000

Groupe  
méridional

Sols moyennement pro-
fonds et culture en sec 200 à 260 000 250 à 325 000

Sols profonds et/ou 
cultures irriguées 240 à 300 000 300 à 375 000

Tableau 2 :  Recommandations de densité de semis en milliers de 
graines par hectare

Résultats 2021 des essais des variétés de sorgho grain

Rendement et précocité - Groupe septentrional 
La relation entre le rendement et la précocité ne ressort pas clairement en 
2021 pour ce groupe de précocité. Pour faire un choix variétal raisonné, il faut 
toujours observer les résultats sur plusieurs années d’essais, les conditions 
particulières de l’été 2021 (pluie et froid) ayant influencé les résultats.
En vert les variétés de référence, en noir les variétés nouvellement inscrites.

Rendement et précocité – Groupe méridional
Les variétés du groupe méridional ont un niveau de productivité supérieur. 
Elles expriment d’autant plus ce potentiel lorsque l’accès à l’eau et à l’azote 
est non limitant. Pour faire un choix variétal raisonné, il faut toujours obser-
ver les résultats sur plusieurs années d’essai, les conditions particulières de 
l’été 2021 ayant influencé les résultats. Les références techniques sont les 
suivantes : RGT Gabby, ES Boreas, RGT GGustav, Arsenal, Anggy qui se situent 
régulièrement au-dessus de la moyenne. Dans cette série, la variété Armella 
semble confirmer en deuxième année de post-inscription son bon niveau de 
productivité mais au prix d’un point d’humidité supplémentaire. 

Type de production Potentiel de production
Besoin unitaire Kg N/unité 

de production

Sorgho grain

< 50 q/ha 2,9
 50 - 80 q/ha 2,5
80 -100 q/ha 2,3
> 100 q/ha 2,1

Besoins en azote de la culture = objectif de rendement × besoin unitaire

Tableau 3 :  Quantité d’azote absorbée par le sorgho pour produire 
une unité de production

tée. Avant cette période, c’est-à-dire du 
stade 8 feuilles jusqu’au gonflement, un 
besoin en eau non satisfait risque de per-
turber l’épiaison de certaines variétés 
et affectera la fertilité des panicules. La 
période de remplissage des grains est 
peu sensible.
La stratégie d’irrigation sera fonction de 
la disponibilité de l’eau et du matériel 
d’irrigation. Il faudra donc distinguer le 
sorgho non prioritaire du sorgho priori-
taire par rapport aux cultures irriguées.
Pour le sorgho non prioritaire, le prin-
cipe est de satisfaire les besoins en eau 
des autres cultures irriguées (maïs, 
soja, cultures spéciales) avant ceux du 
sorgho. Les apports d’eau seront limi-
tés entre 1 et 4 apports de 30-40 mm. 
L’objectif recherché est une efficacité 
maximale de l’eau d’irrigation par un 

Désherbage mécanique
Semis Levée 3 feuilles Limite passage tracteur

Vibroculteur
Herse 

(Faux semis)

Herse-étrille
Houe rotative

Bineuse

bon positionnement.
Pour le sorgho prioritaire, l’objectif est 
d’atteindre le potentiel des variétés de 
sorgho. Au stade 10 feuilles du sorgho, 
s’il n’y a pas eu de pluie significative 
(> 20 mm), il faut effectuer la première 
irrigation. En sol très profond, on pour-
ra attendre le stade gonflement. Puis, 
un apport de 35 mm sera nécessaire 
tous les 10 à 12 jours ou 40 mm tous 
les 10 jours en climat séchant (Sud-
Est, Drôme). Pour une pluie supérieure 
à 10 mm, il faut interrompre le tour 
d’eau pendant une durée de un jour par 
tranche de 5 mm. Le dernier tour d’eau 
débutera 15 à 20 jours après l’épiaison. n

Yves Pousset -  
Arvalis-Institut du végétal

Post-semis
pré-levée

Post-levée antidicotylédonesPost-levée antigraminées
+ antidicotylédones (à partir de 3 feuilles)

Semis
Levé

e
1 feu

ille
3 feu

illes
4 feu

illes

Herse étrille Herse étrille

AD

Binages(s)

• Herbicides à pénétration foliaire et action systémique
tritosulfuron (WG) BIATHLON 0,07 kg/ha
prosulfuron + dicamba (WG) CASPER 0,3 kg/ha
tritosulfuron + dicamba (WG)  PREDOMIN / MIDWEST 0,2 kg/ha
clopyralid  (SL) LONTREL 100 1,25 l/ha
 (SG) LONTREL SG 0,174 kg/ha
fluroxypyr (EC) STARANE 200 1 l/ha 

•  Herbicides à pénétration racinaire et filiaire et action systémique 
mésotrione 480 g/l SC CALLIPRIME_XTRA / LUMESTRA 480 0,2 l/ha

•  Herbicides à pénétration racinaire et action par contact  
domazone + pendiméthaline (CS) ALCANCE SYNCTEC 2,5 l/ha

AG + AD AG + AD

• Herbicides à pénétration foliaire et action systémique
mésotrione 100 g/l (SC)  STARSHIP 0,5 l/ha (2 applications)
sulcotrione (SC) DECANO / RIKKI / SULCOTRINA / VENEUR 0,5 l/ha
pénoxsulame (OD) BOA 0,8 l/ha

•  Herbicides à pénétration racinaire et action par contact 
dmta-p (EC) ISARD / SPECTRUM 1,2 l/ha
dmta-p + pendiméthaline (EC) DAKOTA-P / BELOGA-P /WING-P 4 l/ha 
s-métolachlore (EC)  MERCANTOR G / ELINA / LECAR 1,04 l/ha 

AMPLITEC / PARBEL ; DELUGE960EC / ATOL ; 
S-METOLASTAR / ANCOR G

s-métolachlore+bénoxacor (EC)  DUAL GS / ALISEO GS 1,09 l/ha  
GRAMINASTAR P / OSLOO P ;  
INFINOR S / DEFLEXO S 

pendiméthaline (SC) PROWL 400 / FORKA 3 l/ha
pendiméthaline (CS) ATIC AQUA 2,6 l/ha

• Herbicides à pénétration foliaire et action par contact
bentazone (SG) BASAGRAN SG / ADAGIO 1,6 kg/ha
               (SL) BENTA 480 SL 2,5 l/ha
pyridate    (EC) ONYX 0,5 l/ha (2 applications)

Figure 4 : Interventions de désherbage

AG : antigraminées.  AD : antidicotylédones.

Filières
AIDES COUPLÉES 
VÉGÉTALES / 
Des montants  
en baisse, sauf  
pour le soja 

Dans un arrêté paru au Journal 
officiel le 15 février, le ministère 
de l’Agriculture a dévoilé le mon-
tant unitaire de certaines aides 
couplées végétales pour la cam-
pagne 2021. Le texte est marqué 
par de fortes baisses, comme 
celle de l’aide à la production de 
légumineuses fourragères, fixée 
à 141 e (contre 160 e en 2020). 
De même, le montant de l’aide 
au houblon chute à 499 e (contre 
560 e). L’aide aux protéagineux 
s’établit à 141,50 e (contre 149 e), 
celle au blé dur à 51,50 e (contre 
61 e). À la hausse, le montant de 
l’aide au soja est fixé à 35,20 e 
(contre 29,60 e). n

MÉLANGES 
VARIÉTAUX /  
Une piste génétique 
pour assurer  
la performance

Une étude de l’Inrae, du CNRS 
et de l’Institut Agro Montpellier, 
parue le 26 janvier dans la revue 
New Phytologist, avance une piste 
génétique pour assurer la perfor-
mance des mélanges variétaux, 
« encore trop imprévisible ». Cela 
consiste à « identifier des zones du 
génome dans lesquelles la diversité 
génétique est significativement 
associée à la performance des 
mélanges (à la fois productivité et 
sensibilité à la maladie) », selon un 
communiqué de l’Inrae. Les cher-
cheurs ont travaillé sur le blé dur. 
Leurs résultats confirment que 
les mélanges sont « en moyenne 
plus productifs et moins malades 
que les cultures monovariétales ». 
Plus surprenant, une région de 
l’ADN sort du lot. Cet endroit pré-
cis du génome est responsable 
d’une baisse de performance des 
mélanges. Depuis une dizaine 
d’années, les surfaces cultivées 
en mélanges sont en forte aug-
mentation en France, avec par 
exemple une forte progression 
pour le blé tendre : alors que seu-
lement 1 % de la sole nationale 
était cultivée avec des mélanges 
en 2007, cette proportion s’élevait 
à 12 % en 2019, d’après le com-
muniqué. n
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Offre thermique insuffisante
1 750 à 1 800 °Cj
1 800 à 1 850 °Cj
1 850 à 1 900 °Cj
> 1 900 °CJ

Carte offre 
climatique

Triage à la ferme et
 inoculation du soja
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